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De Francronrrtr, le 3. Juin. 
PAVÉNRMENT de Napoldon Bo- 
naparte à la Couronne Impé- 
rial en France, ainfi que P'hé- 
réditg de cette Couronne dans 
fa Familie „viennent d'érreno- 
tifiés officiellement aux divers 
Bens zr. Erats Germaniques par les À- 
ES n rangois accrédirés prés deux. Outre 
agr, ficarions particulières, le Chargé- 
do dlres de France à Ratisbonne, Mr. Ba- 





otier, A la Diète de "Empire Germanique. 
de OEES les notifications ont eu lieuau moyen 
‘tes fembiables, auxquelles étoit joint 
“Kemplaire du Senatus-Confulte Fran- 
du 29, Frorgal. Voici la Note adreflée 
Nr. Bacher à la Diète. 

» Le Sous-figné, Chargé-d'aflaires de Fran- 


for 
Par 


ce 
Nera bonneur detransmetere , à la Diête-gC- 
hest de Empire Germanigke PExemptai- 


miet joint du Sénatus -Cont'ulte, qui déter- 
mes ‚Pour l'avenir la dénominartion , les for- 
ta „& la transmifion du Pouvoir Souverain 
Rang. PC „ les feulvs chofes , qui, dans l'or- 
ne tion du Gouvernement de la Républi- 
1 n°étoient pas proportionnées à la gran- 
„ % au befoin de Eat. dk 
orig s'empreie dans cette circonftance de 
Go, er » conformément aux „ordres de fon 
Nay \Srnement , que Sa Majefté Impriale 
Dar ì én, Empereur des Frangois, ettinvefti 
le „Ss Loix de Etat de la Dignité Empéria- 
len, Sue ce Fiere & CELE Dignité feront 
Mas S à fes Descendans en ligne direâte & 
n seine, ou, à défaut de cette Ligne, à Ja 
hey anee dire&e & masculine de Leurs 
Bop SS Impériales, les Princes Jofepb & Louis 

parte , Frères de V'Empereur. * 

» En faifant cette notification, le Sous-fi- 
ki) RN ebferver, que les communications 
Cie iles doivent ceffer jusqu'à ce que les an- 
Celies dénaminations foient remplactes par 
Leren du Protocolle Impérial, tant dans les 
en petrde-ergance des Miniftres acerédités 


den 


Sas ee. que dans celles des Miniftres de 
dans L FEmpereur des Francois, accrédités 
tio,” les Cours étrangères. Les communica- 


Uns Confidentielles , préparatoires & urtiles 
lig g,eite des affaires, continueront à avoir 
„Sens les formes accoùtumées. an 
de ace Seus-fignd eft en même tems chargé 
dt, clarer, que la grande Loi, qui vient 
Omplir l'organifation de V'Etatd'une ma- 


r x d 
» en a fait une générale, le 29. du mois 





nière conforme à la dignieé du Peuple Fran- 


gois, n’apporte aucum changement dans les 
rapports Politiques. Sculement, en les pla- 
cant fous lafauve- garde d'un Gouvernement, 
invefti de plus d'éclat & revétu d'une dignité 
plus analogue à la nature des chofes , la Fra::- 
ce affure plus de force & de confiftance à la 
réciprocité des avantages , que les Nations 
amies peuvent attendre delle, & en même 
tems elle atrache plus d'importance aux égards , 
que tous les Gouvernemensrecevront du fien , 
& qu'à leur tour ils doivent lui rendre. *” 
RATISBONNEs le 8. Prairial aura. (28. 
Mai 1804.) (Signé) BACHER. 


Les relations Diplomatiques de 1’ Angle. 
terre avec la Bavière & le Würtemberg 
viennent d'être rompuês, Àla fuite des des- 
agrémens fufcitésdejaaux Cours de Munich 
& de Srutrgardt par la conduite des Mini- 
{tres Britanniques yrélidant. Les Légations 
Angloifes près de ces Cours Allemandes ont 
été formellement rappellées. Des deux Mi- 
niftres, Mrs. Drake & Spencer Smith, le 
dernier étoit déjà parti par Jienne pour 
PZalic, Vautre s'étoit rendu dans le Nord 
de "Allemagne. Mr, Drake, arrivé le 16. 
Mai de Dresde à Berlin, où il descendit 
chez le Miniftre Ang/ois Mr. Jackfon , a pro- 
babtement déjà continué fon voyage pour 
fa Patrie, Le féjour de Mr. Drake À Dresde 
avoit été abrégé,afTure-t-on, par des dif- 
ficultés , que la préfence de ce Miniftre avoit 
rencontrées de la part du Gouvernement Ele- 
Coral de Saxe. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts 

jusqu'au 16. Prairial (5. Juin.) 

„, Le grand Procès, qui s'inftruit devant 
la Cour de Juftice Criminelleen cette Ca- 
pitale, formeée en Tribunal fpécial, ne traî- 
nera pas en longueur. L'examen des Pré- 
venus & l'audicion des Témoins à charge & à 
décharge font terminés non -feulement 5 mais 
déjà même l'Accufsteur public a pris fes 
Conêtufions , & les Défenfeurs officieux font 
entendus depuis fur les chefs d'accufation. 
Nous ferons d'abord connoitre les Conclu- 
fons du Commiflzire du Gouvernement, 
aujourd'hui Procureur - Général Impérial, 
depuis que le Tribunal a pris la dénomina- 
tion de Cour, Les Conclufions du Commis- 


faire n'ont nullement été favorables aux Pré- 
venus 5 il a perfifté à les regarder tous com- 
me coupables & au point d'avoir forfar leur 
vie, à Vexception feulement de quatre des 
plus obfcurs. C'eft avant-hier, 14 Prai- 
rial, feptième jour des Séances uctuelles 
de la Cour de Juttice de la Seine , que l'Ac- 
cufateur public près de cette Coura pro- 
cédé à des Conclutions auflifévères. lla pro- 
noncé à cette occafion un Discours très- 
fort, dans lequel il n'a pas épargné le Gé- 
néral Aloreau, qui ya été apoftrophé par 
tui plus d'une fois. Voici l'Analyfe de 
ce Discours remarquable. * 

‚, Tous les Amis de la Patrie (commence 
le Commiflaire Imperial ) béniffoient un Gou- 
vernement, qui cicatrifoit iafenfblement les 
playes de l'Etat, lorsque l'horrible Attentat 
du 3. Nivófs fur médité pour fa ruine. 1Ì ne 
fit que manifefter attachement pour ce Gou- 
vernement, & la crainte de voir renouveller 
les troubles Civils, qu’il avoit appaifés. On 
reconnut, que cet Attentat avoit été medité 
& foldé par le Gouvernement Anglois ; les 
Frangois de toutes tes opinions fe rallièrent, 
& ne virent que la fcelératefe de ce Gouver- 
nement, & la loyauté de l'autre, qui faifoit 
tout pour rendre la paix à la France. Le 
Rapport du Grand- Juge apprend, que d'in- 
dignes Francois font de nouveau vomis tur 
notre. Sol, avec la miffion d’on pareil Atten- 
tat. Quel éroit le bur de la Confpiracion? 
Ies Accufés l'ont déclaré; ils s'en font van- 
gés; le rétabliffement du Trône des Bourbons. 
Et qucl Trône vouloient-ils élever ? cetui 
dont les premiers ornemens euffent été les 
poignards des Affaflins. Qui vontoicnt- ils 
fervir? les reftes d'une Dynattie fugitive , à 
{a folde d'une Puiffance connuë par fa hrine 
Nationale contre la France; d'une Dynattie , 
qui , en fuyant un Trône Conttitutionnel , 
avoit expofé la Nation à toutes les horreurs 
de l'Anarchie. De qui tenoient- ils leur mis- 
fion? ils conviennent, quc Ja Nobleffe éroit 
indi®érentc, Ie Clergé fidèle, & le Peuple 
dans l'apathie; ils n’avoient donc point de 
miffion pour venir attagter ce grand Homme, 
invefti-de la Puiflance Nationale par un Aât 
foleninel, qui avoit recu l'affentiment unani- 
me. Quel éroit le but de ceux qui les fou- 
doyoient? la ruine de Lwon, Toulon, Breft, 
&c., la deftruction de notre Commerce, les 
brandons de la Guerre Civile allumés dans 
toute la France. ”’ 

‚… Le Coummiffaire Impérial divife les Ac- 
cufés en fept claffes: Ceux envoyés d'dAungle- 
terre, (Georges eft à leur tte 5) ceux qui fe 
font réunis à Paris ; les Complices venus 
d'Angleterre; ceuxarrivés des Départemens; 
les Agens chargés de leurs logemens dans les 
Départemens ; les Togeurs à Paris; ceux qui 
anr pu lee recevoir, fans avoir cv commUni- 


‚ 


cerian Eus projet der Cerjurde, 


aac ty, 


‚ Les Faits conûgnés dans [’Aâe ait 
cab 


tion (dit le Cominutaare LmupCrial ) é 






fufildurment lexittence de la Confpurtë d ce 
La pretence de Georges à faris cit la € w à. 
la plus terrible qur purile s'eiever contfé SA q 
ceux qu'il a amenés & qui Pontaccomp?b g 
font ies Complices; leur réunion diflipe Kel te 
te efpèce de doutes fur l'exittence d'un Ci « 
plot contre la fùrete de l'Etat. CharltS sl & 
f 


vière & les deux Polignac prétendent en Yi) 
n'êrre point Complices des fairs imputis Li 
Georges; leurmiflion, leur voyage, leurs %l 8 
fons avec one partie des Contpirateurs » pd n 
tes ces circonttances , qu’ils avoucnts t 
blitfent leur complicité. ** IE, 
…, David, Lujolais, Moreau & Couchtl, \ 
font appeiles dans la feconde claffe. LA ì 
cufé Moreau a-t-il pris part à la ConlP 4 ( 
tion, a-t-il voulu profiter de la ConfPly 
tion? Le Commiffaire Impérial, après ty 
fait refTortir les circonttances de la miffiop, 
Daävid, arrêté à Calais il y a quinze moi“! 
lorsqu’il attoic chercher, au milieu des È b 
mis de la France, un Ami qu'il vouloit? 
concilier avec Moreau, & celles de la mili, 
de Lajolais , qui, aufli-tòt fon arrivée à L? 
dres, publie que Moreau s'ett déclaré P? 
les Princes, fait divers rapprochcmens, & 4 
il tire la conféquence que Moreau a pris po, 
à la Confpiration , aprèste premier debargëf, 
ment de Georges. Pour le prouver, il cilf 
Correspondance ‚qui s°établit à cer citer EBL, 
Villeneuve & Presnières, la milton de Lif! 
lais, Vefpoir des Princes Francuis, enfi?!, 
l'envoi de Pichegru pour l'exécuuen du pro 
jet, dont fans doute Moreau avoit buuTé COP 
noître toutes Ies chances favorables.”” : 
… L'Europe s’ett éronnée (coutinuê le cofì 
mitlaire Impérial ) de voir Mforeur & Pick, 
gru réunis; en vain, pour excufer cette Fn: 
conciiiation „ Moreau vient-il parler de, ; 
rentrée des Zinigres, de VAmnettie de 8 
Chonans, qu'il rencontre partout; & fe crolf 
il par- la autorifé aux démarches , qu'il 2 far 
tes pour fe rapprocher d'un Homme, dont}, 
trahifon lui eft connuë. Aforcau! vous PS 
tes point un (imple Particulier, comme VP 
Valléguez; vous êtes Général en chef; vol; 
avez un Fraitement de go,cco. Francs, die 
ett celui d'aftivité; vous ctes environné d 
quatre Aides-de- Camp; vous êtes done f 
des Premiers de ce Gouvernement, contié 
maintien duquel vous avouez qu'il vous 3 £, 
fait des ouvertures , même de la part des pri 
ces. Vous aviez des devoirs à remplir 6, 
cette qualité; vous deviez compte des prei”, 
criminels , dont vous avez reeu Ìa confide” 
ce: Vorre filence fur Pichegru, qui déjà de 
voit vous être fufpect, eft coupable: VOL, 
avez eu des Conférences de votre aven , 4 
vous niez le premier rendez-vous, parce q ; 
vous fentcz qu'il eft le plus criminel. VO! 
n'ofez vous trouver en face de deux Hommês, 
dont Ia réunion avec vaus érabliroir complé! 


IEMCRE vorre compiicig. Mais cette comrl 


Cie 

te hed. d'après vos demi-aveux ; vous 
Vous, 8 Pichegru ; vous convenezy qu'il 
te, p Ultdes quettions fur l’érat de la Aran- 
Hor, e{prit des Arinées , &c. Etoit-ce à 
Vettic. à venir entendre complaifammert ta 

» Ee de Agent du Cabinet Britanntgue? 5 
tee jr Committatre lmperial explique eniui- 
opb de conduite, qu'il croit avoir été 
& empieh cette circonftance. Georges, vif 
force PPE, accoùsumé aux attaques de vive 
Roe Croyoit, qu'après un coup de ce gen- 
Blanc loit de fuice arborer le Drapeau 
De pen Bichegru , plus réêchi, fent, qu'on 
ies Ut atteindre ce but fans un Intermrédiai- 
Rous il fonge à Moreau. La Déclaration de 
Vile 2» donc tour annonce la franchife, ré- 
eaque Parti, que Aforeau prétend tirer des 
ley ik » dirigges par Georges & fes Compli- 
Mor, Ontre PAutoritt. Ee crime confommé, 
doie Cu, le feul Homme en Evidence, fe ren” 
U Sénat, & preneit les rênes du Gou- 
trap: ent. Moreau! Cfinit-il') vous avez 
Price ; &loire Nationale, dont la vôtre faifoit 
1 Pats les fervices, que vous avez rendus à 
he; ine? devoient vous la rendre plus chè- 
dez S Pe peuvent excufer la part, que vous 
Prife à un fi grand délit. * 


dans Pe ces Hommes, dont les Brigandages 
tier q. CHEZ ont éé des titres pour les affo- 
Nent Ans cette Confpiration „ paffe rapide- 
Gager Ur les Ducorps &c, nommeés vils Mes- 
lervis de Brigands, qui ont obtenu par des 
Louie S de ce genre des Brevers d'Officiers de 
Dien VEL Ml s’artache a prouver la com- 
pin de Afonnier „Werdet , Spin, Dubuiffon & 

"€ Hizay, quionrfervi les Confpirateurs 
Uisddle pour leur procurer des logemens. 
Pror:e À fa Cour d'exeminer fi Even, com- 
Wee ls dans cette affaire par fes liaifons 


„ 


li L Conjurés. 
fait € Commifaire IEmpérial , après avoir 
Dit ne voeux ponrque fon pénible Miniftère 
Jetic. Plus avoir à réclamer la févérité de la 
Int £ Nationale pour un pareil actentat, con- 
leg „Sla peine de mort contre presque tous 


Ven eufés portés'en I'Aâ&e d'accufation. H-- 
Gers cepte que les Accufés Even, Carom,: 
fa Femme, dont la Cour appréciera 


les j 1 & 
tentions. ” 


k] < « « 
> Les Fonds n'ont point varié. *” 


De Lrype, le 9. Juin. 


ter US avons rendu compte daus notre Ga- 
ande XLtv. du Combat, que la Flotcille 
fons oife , fortie.le 15. Mai de Mefingue, 
dogs le lendemain contre la: Divifton 
IN le, ftationnge fur la Côte de Flandre 
hey Tdres du Commodore Sir /illiam Sid- 
Anirar LA La conduite, que le Conrre- 
Cont Verhuell q fait britler dans-cette ren- 

dangereufe & diflicile, en fontenant 


Parle °C Commiffiire - Impérial , après avoir. 


tion ‚Oever, a réeltement fervi avec inten-- 


dignement la réputation de la Marine /o/- 
landsife, lui & mérité une dittinétion , que 
le Grand - Chancelier de la Légion -d’hon- 
neur Frangoife lui a aanoncée par la Let- 
tre fuivante. 


LÉGION-D'IONNEUR. 
PARIS; le 2. Prairial an 12. 
Le GRAND-CHANCELIER de la LÉ- 
GION-D'HONNEUR ä Mr. le Contre- 
Amiral VERHUELL à OSTENDE. 

…, Votre tonduite glorieufe „ Mr. le Contre- 
Amiral , ézcite l'admiration des Francois: 
Wous venez de repouffer les Escadresennemies, 
en digne Êmule des FTromps & des Ruiter. 
Recevez au nom de ta Vidsire la Palme, que 
miiritent votre valeur & wvotrs haùiletl, 
L'Empereur vient d'ordonner, que vous fas- 
fiez partie de Vêlite de la Nation Francoife. 
Je m'empreffe , en exéertian des ordres de 
S. M. Impériale , de vous adreffer un Bre- 
wet de Membre de la Legton-d'honneur. 1 
el très -benreux pour moi, Mr. le Contre- A+ 
miral, d'Erre auprès de vous Vorgane de la 
bienveillance de WEmpereur & de la recon- 
noilunce publique.” 

Le Grand-Chaacelier de la Légion-d'honneur. 

Céroitfigné) De LA CePìèpe. 


Le Commodore ennemi a fait lui- même 
\'éloge de la conduite du Commandant Bu- 
tave, dans la pardie qui nous refte encore 
a donner de fon Rapport à Amirauté Orí- 
tannique , & que voici. 


FIN du RArrortT du Commodore Sir 
W. SIDNEY SMITH es/furfon Aäion 
contre du Flottille Batave, 
le 16. Mai 1804. 

‚‚ Plufieurs des Schooners & des Schuyts, 
qui étoienc immeédiarement fous te feu des 
Vaicaux, Furentforcés de mêmeà s’échouer, 
& repris par Armée. A 8. heures, la ma- 
ree tombant & ne nous laiftant qu'un peu plus 
d'eau qu'il re nous en falloit pour reiter à 
flot, nous fùmes forcés malgré nous de nous 
éloigner, paur avoir un peu plus de profon- 


„deur d'eau & ne pas échouer. Les Bätimens 
“ennemis, qui n'avoient pas fait cote, ou qui 


n’étoient pas trop desemparés, fe virent ainfì 
a même de gagner Oflende. Ceux-là & la 
Diviton d'Offende fe font recirés dans le Bas- 
fin. — J'ai mouillé dans nne pofition à tenir 
toujours l'oeil fur eux; & je tâcherai de les 


„retoindre de nouveau de près, s’ils fe portent 


dans une ean plus profonde. Je dois regret- 
ter, qu'à caute du peu de fond où ces Bäti- 
mens agiffene , des Chaloupes-Canonnières 
puiffenr feunles Ctre employgescontre eux avec 
eifet. OQnarre de celles-ci font vennüs me 
joindre; &« je les ai envoydes pour voir ce 


„qu'elles peuvent faire avec la Pfame , qui 


a fait côte. °° 
‚ J'ai beaucoup de fatisfaétion à rendre té- 
moigarge prerde vous, MYLORD;à lacon- 


duite intrépide & ferme des Capitaincs , 
Commandeurs , Olliciers , Matelois & Ma- 
rincs fous mes ordres. Les Capitaines Mfun- 
cock & dafen ont foutenu toutie fort de a:- 
taque, & y ont refifté pendant fix heures con- 
tre une grande fupérioricé de feu, particulië- 
rement de WArmée fur la Côte, les boulers 
d'Obufier les incommodant très-fort. Ces 
Officiers méritent les plus grands éloges, que 
je puitte leur donner: Ils parlent de la con- 
duite de leurs Lieutenans, Ofliciers & Equi- 
pages dans des termes pleins de chalcuràleur 
fouange. ‘Mrs. Budd & Dalyell, de l'Ante- 
lope, ont fait les fon&ions de Lieutenans, cn 
Yabfence de deux Licutenans de ce Vailfeáu. 
Les Lieutenans Garreiy & Putful, comman- 
dant les Cutters la Favorite & le Stag , Ont 
fait de leur mieux avec leurs petites Pièces 
contre un nombre plus, confidérable d'un ca- 
libre plus fort. Le Licutenant Milliers de 


l' Antelope , m'a donné toute l'afiltance & lVap- 


pui, en commandant fur le güiliard-d'artic- 
re, que le mauvais état de fa fanté pouvoit 
lui permettre. Le Lieutenant Stoxes & Mr. 
Steer, faifant les fon&ions de Lieutenant, 
ont dirigé le feu furles deux ponts avec fang- 
froid & précifion. Ce feroit commettre une 
criante injuftice, fi je négligeois de faire men- 
tion de la conduite intrépide de’ Mr. Lewis, 
Maitre-d'Equipage, ainfi que de Mrs. Nuän 
& Webb, Pilates, à la perfévórance, ào Ihä- 
bileté, & à l'attention desquels, particuliëê- 
rement du premier, je fentiraì toujours que 
Hai obligation d'avoir fcu conduire 4'.Ante- 
tere à Vengagement en-dedans des Sables, 
où certainement l'Ennemi ne pouvoit s’atten- 
dre d'avoir affaire à un Vaiffeau de fon rang: 
je leur aì au l'obligarion d'avoir mis L'.Jn- 
relope à même de fourenir lengagement avec 
le Commodore Werbuell, jusqu'à la dernière 
minute qu’ilfut poflible de refter en aufli bas- 
{e eau avec unc marge tombante. Il n'ett 
auffi que jufte de dire, que le Commodore en- 
nemia pourfuivt fa routeavec une fermcté per- 
Cévérante , malgrénotre feu; & qu'il yarépon- 
du avec ardeur jusqu'au dernier moment.” 


die u 
ss Je n'ai pu décacher des Chaic upest wd 
tes dans la Ligne enacmie, pour ca €? d 
les Bâtimens, qui avoient amcnés fi] 
avoient été abandonnés, mêlgs, compr} 
létoient, avec ceux qui faifoient encoïé fj 
Le Capitaine Mfancock m'envoya un schhj 
qu'il avoic fait hater hors de la Lignes © w 
s’étoit rendu. Il y avoit à bord un Liep 
rant & 23. Soldats du 49e Régiment Cd 
fanterie Frangoife,) avee 5. Matelots 4 
Landois, Ce Bateau m'eft fi utile icis adr 
ne fcaurois m'en paffer. Ci-joint vous Uy 
verez un, Etat de notre perte, quis guell, 
graude qu'elle foit, cit néanmoins inférif ; 
ace qu'qn auroit: pu attendre, eu égar 
que ['Eunemi dirigeoit fon feu contre fp 
mäture. . Le Ratiler & le Cruizer ont ef 
relltement fouffert le plus à ce dernier Cly 
mais peu s'en faut, qu’ils ne foient déjk PEG 
a.fervir de nouveau, La fumée ne pob gp 
nong. permettre .d'appercevoir l'effee de ë 
décharges fur \’Ennemi: Mais, en COB, 
rant leur nombre, qui s’cft grouvé fi 19%, 
tems immédiatement fous notre feu, leur Pi, 
te doit être grande à proportion. Neus vele; 
B fleur-d’cau la pointe de trois des Schaaf, 
& d'un des Schuyts, qui ont Eté coulds 97 
Jai l'honneur d'être &c. *” . ae 
(Sint) W. NIDNEY SMITH: 4 
Suivant VEtat deperte, anrex$ àce Rp 
port, F Antelope a eu s. Motelots & un St 
dat de Marine bleflés; /e Penelip?, 3- Mm’. 
telots tués, & 4. Marclors bleffés ; pant, 
ble, le Contre- Matire Chriffie, le Ca, 
Formfon, 4. Matelots & un Mouffe ws; 
Le Lieutenant /4”. Mother , te Munition®® | 
re Shawell, le Cadet Connor & 11. nia | 
lots blefTés. Ze Cruizer a eu un Matel? 
tué; PEcrivain George Klis & 4. Matel9 
bleflës: Le Rattler, o. Matelors tuêéss > 
Matelots bleffés. Toit, 2. Bes - OfficiefS, 
10. Matelote, un Mouffe , tués; un Lieu 
nant, un Ecrivein, 4. Bas- Officiers, 25 
Matelots, & un Soldat de Marine, lef 


Le VovAceur en HoLLANDE, ou Manpe! pour ceux qui veuleot viûter ce Pay$, 


contenant‘ tout'ce qui eft néceffaire à fgavoir pour les Etrangers, & sccompagné 
Prix 16. Soïje. « A Amfterdam, chez Hesse, Libraire fur le Ro 


Carte itinéraire. 


Ne. 73. près de la Bourfe; à la Heye, c2e3 
Tervren & Fils; à Dordrecht, chef 


shez Vis} à Utrecht, chez Ja Veuve VAN 


Ü 
dk 


les Heriziers van Curers à Rotterda’ 


BrLussú& Fils; à Leyde, chez A.&J. [KON Koor; àllaerlem, chez F. BauNs 
Des Commiffaires de TL Adminiflration Municipale de la Fille de Bors-ve-Duc valens 
ront le Lundi 16. Juillet prochain, à 3. heures” après- midi, à la Maifon-de- lille, Ji 


ja Salle du devant, afin de 


zire marché publiqnement avec les Frtrepreneurs, fous Lab ie 


bation de la fus-dite Aminiflratien Municipal pour la fiurniture d'une partie de ost 


loux (Puntkeyen ) de Bruxeltes, 
transport, & pour paver le Chemin entre 
fire chez le Clerc 
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A LE YDE, par AnnAUANM Buussé, le Jeune, 


NUMERORXLVÒ 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
| publiées à LEYDE, te 12. Juit. 1804. GON, 


E MiLaN, de o4. Mai, Le Générat Yourdan , invefti deta part-de Ia France 
du Commandement en chef en Zfalie, a terminé fon infpe@tion à Gènes le 17. 
du courant, lorsqu'il a quitté cette Ville pour vifitet d'autres Places, PDaurant 
Erin fa tournée, il a reu la Nouvelle du voeu émis publiqguement à Paris par le 
Deri Utat &z par le Sénat pour V'élévation du Premier -Conf/ul & de (a Familfe an Tróne Lm- 
Al, Cere Nouvelle luia donné occafion  d'adreffer à fon Armée la Proclamaticn fuivante, 
Sr Par-tout vient d'être luë aut Troupes ê& fuivie de l'émiffion du même voeu deleur part, 
48 Genérat en chef JouRvDaN, Confciller-d'Etat, dux Troapes ‘compefaut l'Armce 
Tangoifs en Ztalie. ae : 
te Sorpars, Les grands Corps de VEtat ont dmisleur voew ponr que Napoléen Bonaper- 
dtt Empereur des Francois, & que cette Dignitë fois llérlditaire dans fa Famille. Ilya 
fer Ingtems qu'ila acquis ce Titre par fes Pittoiress il ya déjà longtems que ce voeu efl ven- 
hour duns nos coeurs. Les premiers Magiflrats, les Grands de V'Etat » les Collèges-Bleäc- 
la yemfent „ que le feub Gouvernement - Héréditaire peut affúrer le bien „être @ la gloire de 
trope tdor. ils meéritent la confiance du Peuple & eelle de VEmipereur; e Hs ne peuvent fe 
Tue Der lorsqu'its delibèrent fur des objets aufs intereans. Je fuis donc afurl, Sorva TS, 
dre, OS ne turderez pús È adhérer à dos voeur fi génEralement nianifeflés, S que vous confon- 
E dans un feul fentiment amour de là Patrie @ Vamiour de fon Empeteur. * 
: Le Général en chef (Sijné) JOURDAN 
er Hampoure, le 5. Juin. L'Empereur Alexandre eft parti le 19. Mai de Péters- 
dane Pour Reve/, n'amenant qu'une Suite peù nombreufe. Cette tournée du Monarque Ruffè 
cui quelques Gouvernemens voifins ve paroft pas avoir remplacé fans des raifous parti- 
aijn ces le voyage, que Sa Majefté avoit err: faire dans les Provinces loin- 
in du Afidí de fon vafte Empire, On ne fpdivfi e'eft à des confidérations Cemblabies 
da faut vecribuer la réfotution „qu'on sppremd edolt été prife par le Prince Royal de 
Pon Marc, de différer duff? pour le! pf&ferit fat vóyage en Norwigme. Sans doute, | 
& ij Veur pénétrer les motifs de ces dérèrfminatiods, la Guerre préfente, fes armemens 
Pri €68 Evémemens qui les actompagheit, femblent bie propres à expliquet le défir des 
Nees de ne. pas s’éloigner de la fcène Guerrière & Politique de Europe. Parmi tout 
Dé bi s'y pale d'imporzant, ik faut diftingyer l'élévation de Bonaparte à la Dignicé Im- 
om. tie Hersdiraire- en Pranoe. Des Couriers de Paris vienzent d en porter la Nouvelie 
Berpeile dans les. Cours du Word de 1’ AZfemagse & plus loin. Le Miniftre de France à 
Un Un, Mr. Laforét, a anmonicé N cete Cour Pavéttement de l'Empereur Napoléen.pat 
5 Ote, qu'accompaghoit la wotvelle Loi fondaméntale Frangotfe, 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'an 18. Prairial (7. Fuik.) 
nm? Sans le grand Procês qui s'inftruit, les Nouvelles de cete Capitale ferotent en cé 
Perg Ht d'une grande ftérilité, Elles fe borneroient presque aux Audiences, que V'Em- 
Civin ne cefle de donner à Sz, Cloud pour recevoir le Sermenc des. principaux Ofliciers 
Fon $ & Mitlitaires, & aux nouvelles Adreffes de félicitation. adreffées-à Bonaparte par les 
dmg LOnnaires publics! fur fon avénement à 1 Empire & furl'hérédird dela Diguicé Impcriai 
Ont „< Famille, Maïs les Journâux n'ont pas même befoin de Sarréter & ces objets, qui 
Conperdu Pacrrait de la nouveauté: Ils trouvent dans le feul Procês, que la dernière 
Weg „Pifation a fait ouvrit, une abondance de matières intérelfantes, qui furpafte les bor- 
Dee Sleurs Feuilles, Les Défenfeurs officieux des Prévenus de Confpiration (ont oëcu- 
Curl depuis le ra. de ce mois, de la défenfe de leurs Cliens. Avanc-hier le jJurisèon- 
ke Bonner a plaidé pour Morea. L'on peut croire, que ce Plaidoyer, comme tout 
Qne'\ Concerne ce Général dans cette affaire, n'a pos excicé le moins’ la curiofité publi- 
Wir Mais ce qui & plus fxéentere larcencion, C'eft le: Diseours qu'it a prononcé lui- 
Carre 2 avant de laiffer la parole à fon Avocâtk Voici comment fl s'eft exprimé es 
„re cCafion importante, a ve 
hoi ESsieurs, En me préientamt devant VOUS» je demande à tre entendu uê inftant 
Ras Même, Ma contiance- dans les Défenfeurs » que J'ai choifis, eftentière: Je leur ai livré 
her rferve le foin de défendre mon innocence: C& n'eft que par leur voix qüe je veux pat: 
® Jutlice ; mais je Cens le befoin de parler mOi- même, & à vous, & Kla Nation, *' 


a 








‚„ Des circotlances mialheureufes, produites par le hazard, ou préparées par Ia zaîdt 
peuvent obleureir quelques imitans de la’ vie du plus honnête [lomme. Avee beaucoup de 
dretfe, ua Criminct pegt elpigner.ue lui & les fonprons; & les preuves de fes crimess 
vre entiëre ett tvwujours lê plás fûrcémorighagd contre où cn faveur d'un Accufé. Cteft 
ma vie enticre que j'oppofd aux Accufateurs qui me pourfuiven:. Etls a Gre affez publidë 
pour être conaud, Je n'en rappetlerai que quelques époques; & les Témoins, que jin 
gucrai, foat le Peuple Prungois, & les Peuples que la Prance a vaincus. *” 74 

‚„ J'étois vouc à l'etude des Loix au cominencement de certe Revolution, qui devoir f 
der Îa Liberté du Peuple #Frangois. Elle changea la dertination de ma vie; je la vouai %j 
Armes: Js n'allai pas me placer parmi les Soldats de la Liberté par ambition; jembrebi 
t'état Milraire par refpeÂt pour les Droics de la Nation; je devins Guerrier, parce que jee 
Citoyen. Je portai ce:eara@ère (ous les Drapeaux; je l’y ai toujours conlervé: Plus j'ai 
la Liberté , plus je fus foumis b la discipline. J'avancai aflez rapidement, mais toujours # 
Grade en „Grade & fans en franchíir aucun, toujours en fervant la Patric , jamais en flattf 
les Commictés. Parvenu au. Comimnandement en. chef , lorsque la Victoire nous faitoit vans 
au milieu des Nations ennemies, je ne m’appliquai pas moins à leur faire refpecter le cf fi 
Aère du Peuple Fraugois, qu'à leur faire redouter fes armes. La Guerre fous mes ordre$ 
fut un tiéau que fur les Champs -de- Bataille. Du milieu même de leurs Campagnes ravag en 
plus d'une fois les Nations & les Puitfances enmemies mont rendu ce témoignage. Cette € # 
duite , je la croyois aulli propre que nos Vittoires à faire des ConquêCtes à la France. af 
le tems même où les maximes contraires fembloient prévaloir dans les Committés de Gouvé 
nement, cette conduite ne Cuscita contre moi ni calomnie ni perfécutien. Aucun nuagê 
s’éleva jamais autour de ce que j'avois acquis de gloire Militaire, jusqu'à cette trop famé , 
Journé: du 18. Frudidorr Ceux qui firent éclater cette. Journée avec tant de rapidict, mé, 4 
prochèrent d'avoir été trop lent à dénoncer un Hlomme , dans lequel je ne pouvois voir QU 4 
Frère-d'armes, jusqu'au moment où Févidence des faits & des preuves me Éeroit voir, 4. 
étoit accufé par la vérité & non par d’injuftes foupgons. Le Dire&oire, qui feul cond? 
foit alfez bien les circonftances de ma conduite pour la bien juger, & qui, on ne l'ig0: 
point, ne pouvoit pas étre dispofé à me juger avec indulgence, déclara hautement, comb 
il me trouvoit irréprochabte ; il*nre donna de Femptoi: Le Pofte n’écoit-pas briltant; il 
tarda pas à le devenir. J'ofe croire, que la Nation n’r point oublié, combien je m'en ® 
trai digne ; elle n'a point oublié avec quel dévouemenc facile on me vie combattre.en llig 
dans des Poftes fubordonnés; elle: n'a. point oublid, comment je fus reporté am Command, 
ment en chef par les revers de nos Armées, & renommé.Général en qucique forto par bs 
malheurs; elle fe fouvient, comment deuk fois je recompofai l'Armde des débris de cellé; 
qui avoient été disperfées, & comment, après [avoir remife deux fois en état de tenir ! 
aux Rufes & àl’ Autriche, j'en dépofai deux fois le Commandement pour alter en prend 
un d'une plus grande confiance, °* Ee: vi 

‚… J* n’étois pas, à cette époque de ma vie, plus Républicain que dans toutes Yes att 
je le parus davantage. Je vis fe porter fur moi, d'une manière plus particulière, les rest y 
& la confiance de ceux-qhi étoient en poffeion d'imprimer de nouweaux mouvemens & de De 
velles dire&ions à-la Républiqye. On me propofa, c'eft un- fait connu, de me mettre alat; 
d'ane Journée à-peu- près femblable à celle du 18. Brumaire. Mon ambition, fl j'en av fú 
eu beaucoup „ pouvoit facilement fe couvrir de toutes les apparences, ou s'honorer mêimé | 
raus les fentimens de l'amour de la Patrie. *’ ° ë vi 

„… La propofition m’étoit faite par des Hommes, célèbres dans la Révo!ution par leur Pi 
triotisme + & dans nos Afemblées Nationales par leurs talens; je la refufaì. Je me crovan 
fait pour coinfmander aux Armées, & ne voulois‘poigt commander à la Républiquc. 'él 
aTez bien: prouver, ce me femble, que, fi j'avois. une ambition, ce n’étoit point celle: 
lAntorité ou de la PuiTance: Bientôt après je le prouvai mieux encore. °” df 

‚‚ Le 13. Brumaire arriva, & j'étois h Paris. Certe Révolution , provoquée par d'aut ib 
que par moi, ne pouvoit alarmer ma confcience, Dirigée par un Homme environné 6f 
grande gloire, elle pouvoit me faire efpérer d'heureux réfultats. J'y entrai pour la fee Í 
der, tandis que d'autres Partis me preffoient de me mettre à leur tête pour Ia combattre- J 
regus dans Paris les ordres du Général Bonaparte. Fn les faifant exécurer, je concourte 
I’étever à ce haut degré de puiffance, que les cifconftances rendoient néceffhires. Lorsd 
quelgrte tems après, il m’ofFrit te Commandement en chef-de l'Armée du Rhin, je-lacctPy 
de lui avec autant de dévouement que des mains de la République elle- même. Jamais 
fuccès Militaires ne furent plus rapides, plus nombreux, plus décififs qu'à ceue epogué” 
leur éctlar fe répandoit fur le Gouvermement qui mlaccufc. * as 

…, Au retour de zant de fuccés, dont le plus grand de tous éroit d'avoir affuré d'urs né 
pière efficace la Paix du Contineat, le Soldat entendoit Jes cris éclatans de la reconnolff* af 
Nacionaie. Quel moment pour confpirer, fun tel deffein avoit pu jamais entrer dans cf, 
amel Oa coanoir te dévouement des Armées pour les Chefs, qu'elles aiment, & qu! e 
nent de Ies Eaire marcher de Vitoire en viâoire: Un ambizieux, un Confpirareur, aur© 
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k oe happer Foccafion, où, à Fatête d'une Armée de cent - mille Hommes tant de fois triams 
> U rentroie au mrtien d'une Nation cncore azitée, & toujours inquicte pour fes prin- 
Os de Pour leur durée? Je ne Congvai qu’à licencier VArmee, & je rencrai dans le re- 
» Di A vie Civite, * ‚ aks 
Du. Ce repos qui n’éroit pas fans gloire, je fouïffois fans doute de mes honneurs ‚ de 
lans Mears quit neit pas dans la purtfance humaine de m'arracher, du fouvenir de mes 
Vijg, © tEmoignage de ma contcience, de Veltime de mes Compatriotes & des Barangers, 
tut le dire, du tlatteur & doux preltfentiment de la Poitérité. Je jouïdvis d'une for-- 
ij leer A n'éroit grande que parce qae mes délirs n°étoient pas immentes, & qui ne Faitvic 
„Rois cop Proche à ma confcience. Je jouïtfois de mon Traitement de reeraite, Sürement jé 
spint de mun fort, moi qui jamais n'enviai le fort de perfonne. Ma Fanulle , & des 
he jg tant plus précieux que, n’avant plus rien à efpérer de mon eréditr & de ma Fortu- 
am S ne pouvoient refter attachés qu'à moi feul; tous ces biens, Ies feuls auxquels j'aie 
hi, MS actacher un grand prix, rempliffoient mon ame toute entière, & ne pouvvient plus 
le Se Entrer, ni un voeu, ni vre ambition; fe feroit-elle ouverte à des projets crimtinet: 2 
Vent de fi bien connuë cecte fituation de mon ame, elle étoit fi bien garantie par Velvigne- 
deni. ae Je me tenois de toutes tes routcs de l'antbition, que, depuis la Vidoire de /luheulin- 
Cau: cda mon arreftacion , mes Ennemis n'ont jamais pu, ni me trouver, ni me chercher 
es grime que la liberté de mes discours: Mes discours. . . . ils ont été fouveat favc-- 
{dane âux opératioas du Gouvernement; &, fi quelquefvis ils ne l'ont pas été, pouvois-je 
ters CPOire , que cette liberté Fût un crime chez un Peuple , qui avoit tent de fois dé- 
Joni geile de la penfée, celle de ha parole, celle de la Preffe, & quien avoit beaucoup: 
n gern les Rois même? * Sp ens 
de Ii ‘le confelfe; né avec une grande franchife de Caraâêre, je n'ai pu perdre cet attribut 
“ouvel Ontrée de Îa. Prance, où j'ai regu le jour, pi dans les Camps, où tout lui donne un 
he for, ni dans la Révolucion, qui l'a toujours proclamé comme une vertu de PMom- 
Vorils COmine un devair du Citoyen. Mais ceux qui confpirent, bläment-ils fi hautemeat ce 
\lenrar A approuvent pas ? Tant de Franchife ne fe concilie guères avec les myitères & les at- 
hts Sde la -Policique. Si j'avois voulu concevoir & fuivre des plans de Confpiratiôn, j’au-- 
bree imulé: mes fentimens & fotlicité tous les Emplois, qui m'aurotent replacé au mitiea 
Vn, KCS de la: Nation. Pour me tracer cette marche, au défauc d'un génie Politiqùe que je 
ts, S-Jammis, j'avois des exemples fous de tout le monde, & rendus impofans par des fuc-- 
Veur” * fervois bien peut- Grre, que Monk. ne s'étoit pas éloigné des Armées, lorsqu'i! avoit- 
Ee Mm Pfpirer; & que Cufius & Brutus s’étoientapprochés du coeur de Céf/ar pourle percer.” 
My AGIsTRATS, je n'ai plus rien à vous dire, Tela été mon Caratère, telie a été 
de m t entière. Te protette à la face du Ciel & des Tlommes de linnocence & de l'in:égriré 
LN poondmie, Vous fgavez vos devoirs; la France vous écoute, l'Europe vous contemplic, 
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Oftéritg vous attend. *” 


de) Nous fommesobligés de différer de rapporter la fubftance du Plaidoyer du Défenfeur 

Vrej lean, ainfì que de parler du Recueil des Interrogatoires du Général & autres Pièces 
î gres „qui a été diftribué hier avec le Moniteur , en un Supplément de quatrs Feuitles, 
> Sing p‚ c. conf. 57. Fr, & quatre cinquièmer. Banque de France, 1099. Francs. ” 


zi _ :EATR AIT des Nouvelles de LoNDRE s jusqw'au 7. Juin. 
LN Er oique Popinton fût presque générale, que le Roi aflifteroit Lundi ‚4de ce moie, 
Dig. od Gala de la Cour, pour la célébration de l'Anniverfaire de (a nailfance, accer- 
Qui cn jour-là la 66e année de fon Âz25 CeUx-lk étoient mieux informés néanmoins, 
fa a Wnfì que nous Favons dit dans notre dernier Supplément) prêfumoient, que l'Est de 
mei He lui permertroit point de fe prêter perfennellement: À une Cérémonie de repr£- 
la ston auf longue & fatigoante. Les Médecins furent de cet avis; & S. Ma l'a Catvie 
tor Urnée a été célébrée fuivant l'ufage par des marques publiques d'alegrelfe. L'O te, 
fap, Ofte pour l'occafton per le Potte dz la Cour 41, }, Pye, Fat chantée en grande Me- 
Daane Cercle nombreux & brillant à Sr. James, auquel la Reine parntenfuite, accom- 
bij, ns de la Princeffe de Gulles, ainfi que des Princeffes Augufte, Elifabeeh, Marie, Sne 
de” t X dmélie, de la Ducheffe d’Yyrt, de la Princeffe Sophie de Gloceffer: L'on uv vic. 
4} Us quatre des Fils du. Roi, les Ducs d'York „de Cumberland, de Kent, & de Cusm- 
Aret? zin que te Duc.de Glocefter, Frêre dz Sa Majeté. Le Prince de Gates. éroit 
oval” Cuivant Con ufage de s’étoigner comftimment-des Solemnités , où. la Famiile 
broig, € fe trouve révuie avec Ìa Princefl:, (* propre Epoufe. En revanche de cerra 
our anr de VHéritier da Trône envers fes auguttes Perens, les Princeffès donnêrest cn ce 
Grt ch FjonïTance au Roi E leur Père ‚ une merge de tendreffe de d'affetton en lui préfen— 
teuDe uneards-bele Pidce d'Argenterie, (AUC d'apree leurs ordres & A leurs Ercis. 
















Fous tes Grands-Oficiers de l'Etat & de la Cour fe tronvèrent à ce Gala, où, £ 
ta cofrume, Pon vir en pompe, & en étatage de richefte d'Habits & d'Equipag®’ 
magaiïöcence, dont Von fs feit diticilement une idée ailleurs: La Nobleffe & les £ 
ges qualifiées furent très- nombreufes : Parmi celles qui font fans fon@ions & fané,} 
Fon a remargué Mr, «Addington, qui, reneré dans le rang de Áunple Particulier » nt 
perdu daus l'etlime publique è n'a nullement tapparence d'un Miniftre disgra® 
Quant à état de la fCaaré du Rui, les fymptômes, au fujet desquels l'on avoit éé, 
veau Cru devoir donner Valarme, n'ont point eu de fuite: Et S. M. vaque tous le$ 
tant Àà fes exercices acceûtumés qu'aux efiaires du Gouvernement, ” 
‚‚ Le Premier- Miniftre Pit a propofé le 5. de ce mois aux Communes fon #0 
Plan, afia de pourvoir à la défenfe du Royaume par l'établiffement d'une Force ® 
te. Le cours & liflud de ecite Séance peuvent dónncer une idée de Vaflierte oÂUbT 
VAdmiaittration ou plutòt de fon peu d'afliecte & de fon incertitude, Mr. /indhal 
la le premier aprês le Miniftre, non pas, à la vérité, fur un ton hottile, au coP 
fur un ton amical, mais néanmoins en Cenfeur de plufieurs parties, llen fut dé 
de Mr. Fox, qui s'énonga avec réferve, en renvoyant ce qu'il avoit à dire à la disc? 
du Bil, Entre lui & Mr, Windham, ancien Miniftre Addinzton parla pour propo 4 
doutes avec modération & beaucoup de ménegement. En elst, le Plan de Mr. P/, 
te même „dans plufieurs de fes parties principales , que celui de la précédente Adminiftf? 
La Motionde Mr. Pier fur donc agréscefans leverles Voix: Il préfenta fon Bil en conféd 
ce: Il futordooné del'imprimer à f'ufage des Membres; & il fera probablement discul 
Scance de demain. — B. 152. & demi. 4. 170. & demi. Ann.réd.à3.p.c. 54. & trois d 
Ann.dy.pec.72. & unhuicième. Anseconf.à 3.p.c.À l'ouverture de Juillet 56. & un qì 
De Lerpe, le ti. Fuin. On fgait, que , dens le Combat foutenu le 16. Mai pf, 
Diviion de la Flottille de Flefingue , & dans les engagemens des jours fuivans, l'Eqt 
& la Gernifon de la Prame Frangoife, la Ville d'sAnvers, ont déployé une bravoure, 
ticulière. La Garnifon a ajoutd à ce dévouement un trait de générofité, qui ne Ì 
pas moins honoscbie, Les Pièces, qui le conftetent, nous ont été communiquéess 
prière de les configner dans notre Feuille, Elles fuivent. 
CAMP DE DRUGES. SLYCKENS, le 15. Prairial an 12: 4 
Le Capiraine , commandant les /FufJars à pik du zme Régiment, à Ja rre Divifion, Al 
néral de Divifion OupriNoT, commandant cn chef l' Armée par interim. dt 
 MoNGENERAE, Fat l'honneur de vons fonmertre Vintention des Sous - Ofte 
MuMars, compofant la Garnifon de le Prame la Ville d'Anvers, gee la gratification , 4 
Bien voulu leur accorder les Hlabitans de cette Ville, pour leur defenfe dans les engdbij 
avi ont eu lieu entre la Flottille Barave & la Croifière ennemie, foit répartie à ceux br) 
Cumarades Militaires & Murins eftropiës, & aux Familles de ceux pdris dans les afl 
Cumbats. Als efpèrent, MON GENERAL, ue vous voudrez bien aarder le defin s If 
ont , de faire tourner au foulagemeut de teurs Camarades ce têmoignage honorable de l&T* 
woifance de la Ville d'Anvers. J'ai l'honneur de vous faluer refpefluenfement. *”” | 
(Sign ) Lanrrrb 
Flottille Impériale, — Les Officiers & Huflars du zme Régiment, compofant la Gartil'k 
la Prame la Ville d'Anvers, A Afrs. DUTAILLIS, Lieutenant de Vaifiau, É 
ROUX, Enfeigne, à bord de la dite Prame, 
MESSTIEURS, dd 
…… Groffe & Pélé, Maréchaux des TLogis, Lametz, Suin & Baumann, Brigadiers, sitt 
tons les Huffars compofant la Gernifon de la Prame Ja Wille d'Anvers, fe glorifient oe f 
connoiffamee , quc les Labitans de cette Ville ont bien voulu leur témoigner pour svoÖf 
fendu de tout teur courage la dite Prame dans les Affaires des 26, or, 28. & 29. Pig 
Nous ne pouvons, Mefieurs, vous exprimer Îa gratitude que nous éprouvons pour ed 
mune d'Anvess; & les Sous- Officiers & Zuf87s, Qui ont eu l'honneur de partger Î2 
que la Prame a acquife, croyant de leur devoir de vous faire part de leur intention: s 
prient aufli de vouloir bien partager la Somme, que les Anverfois leur ont fait Phono} 
Teur propofer. à ceux de leurs braves Camarades Mititaires & Marins aui font eftrofì Pi 
aux Families de ceux péris dans les différents, Combats. Nous avons l'honneur de vos 


Tuer svec refp.t & obéiffance. *° . ef 
(Signé) Grosse, Pâré, Mardchauz 15 Logis; Sorn, Lamerz, Raumtg 
Brigadiers; JOMAIN, Puucur, GIRARD, VATTHER, CurvaroTs gd 
Rois, TRICHET, BLANCHER, FORRETIEnR, VEILLE, Heenv. D) 
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A LEY DE, par AnrABAM Buussé, le Jeurt. : 
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